
423LE «OMAN D’UN REMOULEUR

— C’est encore une bonté de votre part, me dit-il, d’avoir re­
misé ce meuble-là. J'ai passé, en venant, par la crémerie, et 
l’on m’a dit que je le trouverais chez vous.

— Que comptez-vous en faire?
— J’avais d’abord pensé à en faire une espèce de relique, qui 

me rappellerait mon temps d’épreuves et le serment que j’ai 
fait. Mais ce serment-là ne serait guère solide si j’avais besoin 
d’une brouette comme ça pour m’en souvénir. J’ai eu une se­
conde idée, et je la crois meilleure que la première.

— Puis-je la connaître?
— Je le crois bien. J’ai rencontré dans la rue un pauvre 

bonhomme de remouleur qui travaille sur une vieille guim­
barde de l’ancien temps, mal commode et tout usée. Celle-ci est 
presque neuve; en ma qualité de mécanicien, j’y ai fait quel­
ques petits perfectionnements; le bonhomme aura moins de 
mal et gagnera plus d'argent.

— Vous êtes un brave homme.
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